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La preparation d'ethers cycliques a 5 et 6 cnainons fait largement appel 1 la cycli- 

sation de dials ou de leurs derives. La m6thode la plus utilisee est celle de REYNOLDS et 

KENVON (1) ; elle consiste a traiter le diol par un chlorure d'acide sulfonique (benzene sul- 

fonique ou p-toluene sulfonique) en presence d'une amine tertiaire (pyridine) chauffee au 

reflux. Cepenaant elle ne donne de bons r&ultats qu'en serie tetrahydrofurannique. En effet, 

avec les diols-1,5 des reactions concurrentes de la cyclisation du monosulfonate for-me inter- 

mediairement deviennent preponderantes ; la plus g&ante &ant le deplacement du groupe sul- 

fonyloxyle par l'amine (quaternisation). Le r-emplacement de la pyridine par une amine plus 

encombree (lutidine-2,6) n'apporte a cet egard qu'une amelioration modeste (1). 

Pour notre part nous avons prepare les tetrahydropyrannes avec des rendements de 

plus de 70% en isolant au prealable les monotosylates des diols-1,5 correspondants et en les 

cyclisant par simple chauffage (80°C, 6 hew-es) dans l'hexamethylphosphotriamide (HMPT). 

L'isolement de monotosylates purs n'est difficile qu'avec les diols-1,5 primaires-primaires 

du fait de l'egale reactivite des dew groupes hydroxyles. Dans ce cas il suffit de chauffer 

les ditosylates, aisement accessibles, dans 1'HMPT auquel a et@ ajoub? de l'eau a raison de 

5 moles par mole de ditosylate. 11 est vraisemblable, a l'image de la cyclisation en milieu 

aqueux des dimesylates de diols-1,4 (2), qu'une premiere substitution intetmoleculaire conduit 

aux monotosylates. 

<Hz-s - (4 

Soulignons enfin que les tetrahydropyrannes ainsi obtenus sont toujours trouves 

exempts d'impuretes (en particulier de produits d'elimination) et que, partant de diols-1,5 

diastereoisomeres, aucune istirisation n'est observee. 
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Les resultats sont consign& dans le tableau ci-dessous : 

DIOLS 

’ R=-H,R’= 

R=R’ =-Et 

RENDEMENT * % 

(I) (II) 

-CHMe2 74 30 

-CHEt2 74 

-CHMePr 75 

-CH i-Pr2 79 

-CMe+-Bu 80 

cyciohexyl 82 

phenyl I I- 73 25 

I 140 71 

H R= 

-H 75 30 

-.xZ-Bu cc6 80 30 (3) 

-X-Bu &awn4 80 30 (3) 

R=R’=-H 73 I5 (I) 

R=-Me RI=-Et 80 45 

R=R'=-(CH2)5- 81 50 

;) 

(11) 

M p0dui.t dibLLuE, pah mppohz au di.0.c. 

a 80°C, 6 hems, mno.tcuyk!a.te/ffMPT ou dit~byeatelff~~~l~,p. 1~ 

mono- ex ditObyeat&. b0rl.t p@Ocdb a .&l manG.JLe hab.Ltu&e 
(TbC.t/pyJdine, a O'C;. 
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